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Résumé 
Le présent article analyse la réparation de téléphones mobiles comme alternative au 

chômage des jeunes à Bamako avec un taux estimé à 17,9 % en 2024. Cela favorise 

l’émergence du secteur informel avec un taux d'emploi informel de 95,5 % pour l'ensemble 

de la population selon l'Institut National de la Statistique (INSTAT, 2025). Les politiques 

nationales d’emploi et les programmes de formation existent, mais demeurent insuffisants 

pour absorber une jeunesse nombreuse (32 % de la population). La réparation de téléphones 

s’inscrit pleinement dans l’économie informelle, caractérisée par sa flexibilité, sa précarité 

et sa capacité d’absorption de main-d’œuvre. Les entretiens menés entre 2021 et 2025 

auprès de 79 réparateurs répartis dans divers quartiers de Bamako révèlent des trajectoires 

professionnelles hétérogènes. Un seul réparateur est autodidacte, tandis que les 78 autres 

ont été formés auprès de leurs proches. Les participants ont entre 15 et 50 ans, la majorité 

(59 individus) se situant dans la tranche des 26 à 40 ans. Ils tirent de cette activité des 

revenus qui permettent de subvenir à leurs besoins, financer des projets annexes ou ouvrir 

de nouveaux ateliers. La répartition spatiale des ateliers illustre la logique des centralités 

urbaines : Dabanani, Malitel Dâ et Sogoniko constituent des pôles spécialisés de formation 

et d’innovation, tandis que les périphéries traduisent un étalement économique. Ces espaces 

fonctionnent comme des territoires d’apprentissage informel où les savoirs se transmettent 

par imitation et compagnonnage. Cependant, cette activité rencontre des difficultés telles 

que le manque de formation structurée, la concurrence accrue, l’imprévisibilité des clients, 

les problèmes techniques multiples et l’absence de protection juridique. Ce qui souligne la 

nécessité d’accompagnement, de formation adaptée et de politiques publiques intégrant 

l’économie informelle comme moteur d’emploi. En définitive, la réparation de téléphones 

mobiles se présente comme une activité de résilience, combinant survie économique et 

esprit entrepreneurial. Elle constitue une réponse concrète au chômage des jeunes à 

Bamako, tout en révélant les dynamiques sociales, spatiales et économiques à Bamako. 

Mots clés : Bamako, Spatial, jeunes, réparation, téléphones mobiles.   

  

Abstract 
This article analyzes mobile phone repair as an alternative to youth unemployment in 

Bamako, estimated at 17.9% in 2024. This context fosters the emergence of the informal 

sector, with an informal employment rate of 95.5% for the overall population, according to 

the National Institute of Statistics (INSTAT). National employment policies and training 

programs exist but remain insufficient to absorb a large youth population (32% of the total 

population). Mobile phone repair is fully embedded in the informal economy, characterized 

by flexibility, precariousness, and its capacity to absorb labor. Interviews conducted 

between 2021 and 2025 with 79 repairers across various neighborhoods of Bamako reveal 

heterogeneous professional trajectories. Only one repairer is self-taught, while the 
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remaining 78 were trained by relatives. Participants range in age from 15 to 50, with the 

majority (59 individuals) between 26 and 40 years old. They derive income from this 

activity that allows them to meet their basic needs, finance additional projects, or open new 

workshops. The spatial distribution of workshops reflects the logic of urban centralities: 

Dabanani, Malitel Dâ, and Sogoniko constitute specialized hubs for training and 

innovation, while peripheral areas reflect economic dispersion. These spaces function as 

informal learning territories where knowledge is transmitted through imitation and 

apprenticeship. However, the activity faces challenges such as lack of structured training, 

increased competition, unpredictable clients, technical problems, and absence of legal 

protection. This highlights the need for support, tailored training, and public policies that 

integrate the informal economy as an employment driver. Ultimately, mobile phone repair 

emerges as a resilient activity, combining economic survival with entrepreneurial spirit. It 

provides a concrete response to youth unemployment in Bamako while revealing the city’s 

social, spatial, and economic dynamics. 

Keywords: Bamako, Spatial, Youth, Repair, Mobile Phones 

Introduction  
Le présent article analyse la réparation de téléphones mobiles comme une alternative au 

chômage à Bamako. Le téléphone portable est devenu un outil indispensable de 

communication, d'information et de travail. Au Mali, son usage s'est fortement démocratisé 

ces dix dernières années, générant un nouveau marché autour de leur maintenance et 

réparation. Parallèlement, le chômage demeure l’un des défis socio-économiques majeurs 

du pays. Dans quelle mesure la réparation de téléphones mobiles constitue-t-elle une 

alternative viable au chômage au Mali ? 

Au Mali, la tranche d’âge des jeunes de 15-34 ans est estimée à 6 840 603, soit 32 % de la 

population totale (Institut national de la statistique, 2023, p. 15). Dans ce contexte, la 

créativité et l’innovation peuvent être la clé pour stimuler la relance de l’activité 

économique. L’État malien a entrepris des initiatives qui sont entre autres la Politique 

nationale de l’emploi qui s’intéresse à l’accroissement des opportunités d’emplois décents, 

ainsi que la politique-cadre de développement de la jeunesse qui vise à créer des emplois 

productifs et décents pour les jeunes. L’entrepreneuriat est un moteur du développement 

économique et social. Les entrepreneurs sont perçus comme les piliers de l’économie de 

marché (F. JANSSEN, 2016, p.19). 

En 2002, plusieurs institutions et programmes ont été mis en place pour réduire le chômage, 

notamment le ministère de l'Emploi et de la Formation professionnelle, l’Agence nationale 

pour l’Emploi (ANPE), l’Agence pour la promotion des initiatives privées (APEJ), le Fonds 

d’Appui à la Formation et à l’Apprentissage (FAFPA), Agence pour la Promotion des 

Initiatives Privées (API), le Schéma Directeur Régional de Formation Technique et 

Professionnelle (SDRFTP), Programme de Plateforme Multifonctionnelle et Emploi 

(PTFE), etc. Cela signifie que les réformes institutionnelles qui visent à lutter contre le 

chômage sont assez ancrées (I. DOUGNON & al., 2013, p. 4). 

Ces structures jouent un rôle crucial dans la formation des jeunes. Les organisations 

communautaires ont elles aussi un rôle important à jouer pour doter les jeunes des 

compétences adéquates et leur donner accès aux possibilités d'emploi et de création 

d'entreprises. En outre, les chercheurs d’emploi ont besoin d'un interlocuteur qui les motive, 

les guide, et leur offre un environnement qui facilite l'apprentissage et la création d’emploi.  

1. Cadre théorique  
De nombreux auteurs ont produit des documents sur l’entrepreneuriat des jeunes, comme 

(Y. KAREMBE, 2019). L’entrée sur le marché du travail devient une épreuve majeure pour 

les jeunes. N’ayant pas été formés à l’auto-entrepreneuriat à l’école, les jeunes éprouvent 

des difficultés d’insertion (Y. KAREMBE, 2019, p. 93). Ainsi les organisations comme le 

Bureau international ont produit des rapports sur la croissance, l'emploi et la politique de 

l’emploi au Mali. Les auteurs comme (N. KEÏTA, 2015) ont travaillé sur la téléphonie et la 

mobilité au Mali. Le livre parle de l’avènement et de la massification des TIC et 

singulièrement de la téléphonie filaire et mobile en Afrique. La libéralisation économique et 

l'internationalisation des échanges, les nouveaux équilibres et les leaderships politiques, les 

espaces sociaux africains et particulièrement les marchés de Bamako, ainsi que des régions 
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du centre et du nord du Mali, ont été soumis à des tensions et des recompositions 

importantes.  

Dans ce contexte, le développement de l’esprit entrepreneurial, de la créativité et de 

l’innovation peut être la clé pour stimuler la relance de l’activité économique. Les 

entrepreneurs et les entreprises jouent un rôle majeur dans la création et le partage de 

richesses (M. RADIA & S. RADIA, 2025, p. 1). La théorie de l’économie informelle (K. 

HART, 1973) et (H. D. Soto, 1989) permet de situer la réparation de téléphones comme une 

activité typique du secteur informel urbain en Afrique, caractérisée par l’absence de 

régulation, la flexibilité, mais aussi la précarité. De nombreuses personnes finissent par 

travailler à leur compte dans des microentreprises. Elles ont souvent peur de s’engager dans 

l’entrepreneuriat. Le risque de perdre toute leur économie d’un moment à l’autre est très 

élevé. Cette perte peut entrainer la reconversion de nombreux entrepreneurs dans les petits 

commerces d’habits, de chaussures, la télévision, la radio, etc. Le schéma ci-après montre 

la conceptualisation de la réparation de téléphones mobiles à Bamako. 

Figure 1 : conceptualisation de la réparation de téléphones à Bamako 

 
Source : Auteurs, 2025 

 

Le modèle montre la mise en relation de la réparation de téléphone, l’entrepreneuriat et la 

recomposition territoriale. Il explique que la réparation de téléphones à Bamako comme une 

pratique entrepreneuriale informelle et spatiale, révélatrice de la résilience des jeunes et des 

recompositions urbaines. La répartition spatiale des ateliers illustre la logique des 

centralités urbaines (H. LEFEBVRE, 1974) et ( H. HOYT, 1939). Les lieux comme 

Dabanani ou Malitel Dâ se présentent comme de véritables pôles économiques et sociaux, 

où se concentrent flux, apprentissage et innovation.  Les périphéries (Yirimadio, 

Sabalibougou, Boulkassonbougou, etc.) traduisent un phénomène d’étalement et de 

diffusion des pratiques économiques vers les marges de la ville. 

2. Approche méthodologique  
Dans le cadre de ce travail, l’approche a été essentiellement qualitative. La revue 

documentaire, les entretiens individuels et l’observation directe du terrain ont été utilisés 

pour analyser l’entrepreneuriat des jeunes réparateurs de téléphones mobiles à Bamako. Au 

total, soixante-dix-neuf (79) entretiens ont été réalisés auprès des réparateurs de téléphones 

mobiles de 2021 à 2025. Ils ont été conduits dans les ateliers de réparation dans les 

quartiers suivants du District de Bamako : Dabanani, Kalaban Coro, Koulouba, Point G, 

Sogoniko (autogare et aux halles de Bamako), la Place de Guinée, Malitel Dâ, 

Badalabougou, Lafiabougou, Daoudabougou ; Boulkassonbougou, Sabalibougou, 

Yirimadio, Djicoroni Para, Baco-Djicoroni. Ces entretiens ont permis de connaître le 

parcours des réparateurs dans le cadre de la réparation et leurs relations avec les clients. 

L’observation directe en tant que technique de collecte des données a été aussi utilisée dans 

les ateliers de réparation de téléphones.  La carte ci-dessous montre la répartition des 

ateliers où l’enquête a été menée.  
 

 



Entre centralité et périphérie : …                             Issa FOFANA & Abdiase DOUYON 

 

Le Journal des Sciences Sociales N°30 – Décembre 2025                    ISSN 2073-9303 Page 103 

 

 
Figure n°1 : Répartition des ateliers de réparation de téléphones dans la ville de Bamako 

 

 

L’observation a consisté à aller sur le terrain et à regarder, de façon systématique et 

méthodique, comment les activités se déroulent, sans forcément interroger directement les 

acteurs au départ. L’observation directe a porté sur les ateliers de réparation de téléphone et 

l'organisation (emplacement, taille de l’espace, propreté, rangement), les équipements, tels 

que les multimètres, stations de soudure et microscopes ; le flux de travail (accueil du 

client, diagnostic, réparation, tests) et les typologies des pannes (écran cassé, batterie, 

logiciel, etc.). Elle a permis d’analyser les comportements des clients et des réparateurs. La 

figure ci-dessous montre la répartition des réparateurs selon le niveau d’études. 
 

 
Source : enquête de terrain, 2025 

Figure 2 : Niveau d’études des réparateurs de téléphones mobiles 
 

Le graphique ci-dessus montre le niveau d’instruction des réparateurs de téléphones 

mobiles. Ils sont issus des niveaux primaire, secondaire, supérieur, ou sont analphabètes. Le 

plus nombreux parmi les enquêtés est le niveau secondaire, suivi du primaire, du supérieur 

et des analphabètes. La prédominance des réparateurs issus du niveau secondaire à Bamako 

s’explique par les limites du système éducatif et du marché de l’emploi. Nombre de jeunes, 

exclus du circuit scolaire pour des raisons économiques ou d’échec, trouvent dans la 

réparation de téléphones une activité accessible et rémunératrice ne nécessitant pas de 

diplôme formel. La hiérarchie observée secondaire, primaire, supérieur, analphabètes 

reflète à la fois la crise de l’école et le rôle du secteur informel comme espace 
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d’opportunités pour les jeunes urbains. La figure qui suit nous montre la tranche d’âge des 

réparateurs de téléphones. Le taux d’emploi informel est de 95,5 % pour l’ensemble de la 

population. Lorsque l’on analyse ce taux par groupe d’âge, les jeunes de 15 à 35 ans ont un 

taux plus élevé (98 %), (INSTAT, 2025, p 4).  

Figure 3 : Tranche d’âge des réparateurs. 

 

Source : enquête de terrain, 2025 

Les tranches d’âge des réparateurs de téléphones mobiles varient entre quinze (15) 

ans et cinquante (50) ans. Les tranches d’âge de 26 à 30 ans et de 36 à 40 ans sont les plus 

représentées parmi les réparateurs de téléphones à Bamako avec un total de 59 réparateurs 

sur un total de 79 enquêtés. Cela s’explique par le fait que ces groupes d’âge correspondent 

aux périodes les plus actives de la vie professionnelle, où les individus disposent à la fois 

d’une expérience technique suffisante et d’une énergie physique importante pour exercer ce 

métier exigeant. Ces réparateurs sont souvent à un stade où ils cherchent à stabiliser leur 

activité économique et à assumer des responsabilités familiales. 

Ils sont suivis par les tranches d’âge 31 à 35 ans et 41 à 45 ans, qui demeurent actives mais 

moins nombreuses, en raison notamment de la reconversion de certains vers d’autres 

métiers ou de la recherche d’activités plus stables. Enfin, les tranches d’âge 15 à 20 ans et 

46 à 50 ans sont faiblement représentées : les plus jeunes sont souvent encore en 

apprentissage ou en formation, tandis que les plus âgés tendent à se retirer du métier en 

raison des contraintes physiques et de l’évolution rapide des technologies. 
 

 
Source : enquête de terrain, 2025 

Figure 4 : La situation matrimoniale des réparateurs de téléphones mobiles 
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Le graphique ci-dessus nous montre la situation matrimoniale des enquêtés. Les mariés 

représentent 63 % contre 37 % des célibataires. Ce qui explique que les mariés sont plus 

nombreux dans le métier de la réparation que les célibataires. Cette prédominance des 

personnes mariées dans le métier de la réparation à Bamako peut s’expliquer par le fait que 

le mariage entraîne des responsabilités économiques accrues. Dans ce contexte, beaucoup 

d’hommes mariés se tournent vers une activité génératrice de revenus relativement 

accessible et stable, comme la réparation de téléphones portables, afin d’assurer la 

subsistance du ménage. 

3. Résultats 
Les résultats de cette recherche mettent en exergue les points suivants : le parcours des 

réparateurs de téléphones mobiles, la concentration spatiale des ateliers de réparation dans 

la ville de Bamako, des réparateurs de téléphones mobiles, et les difficultés rencontrées.  

3.1.  Parcours professionnel des réparateurs de téléphone.  
Les résultats montrent qu’une dizaine de réparateurs ont plus de 15 ans d’ancienneté dans la 

réparation et arrivent à s’investir dans d’autres domaines. La réparation est un moyen non 

seulement de subvenir à leurs besoins mais aussi à ceux de leur famille. Les gains issus de 

la réparation leur permettent d’entreprendre d’autres activités telles que : la vente des 

accessoires de téléphones et l’ouverture de centres de formation pour la réparation de 

téléphones. « C'est le métier le plus rentable parmi les autres métiers dans la mesure où je 

paye chaque jour mon personnel d’appui », entretien avec (K. TOURE, 2021). 

Certains réparateurs de téléphonie mobile se sont lancés pour la rentabilité du métier et 

aussi pour ne pas dépendre de personnes. Un réparateur disait ceci : « Dieu merci, j’arrive à 

subvenir à mes besoins. Je me suis marié étant dans ce travail. Je paye la location et 

subviens aux besoins familiaux. J’ai acheté les parcelles étant dans ce travail », entretien 

avec (N. FOMBA, 2025). Ces propos nous expliquent que le manque d’emploi est un 

aspect qui pousse les jeunes à entreprendre dans le domaine de la réparation de téléphone. 

En plus, l’entrepreneuriat dans la réparation de la téléphonie mobile ne demande pas assez 

de moyens financiers et de formation pour commencer. Selon les enquêtes de terrain, le 

coût initial moyen pour démarrer une activité de réparation oscille entre 50 000 et 150 000 

FCFA pour l’achat d’outils et de pièces de base, ce qui reste accessible par rapport à 

d’autres activités entrepreneuriales Parfois, il suffit d’avoir le minimum de connaissances et 

de savoir-faire.  

Je me suis lancé dans la réparation de téléphones mobiles parce que j’aime le métier, en 

plus de cela, il y a d’autres raisons qui m’ont poussé à l’exercer. Après l’obtention de mon 

diplôme d’études fondamentales (DEF), je n’ai pas été orienté. Comme j’avais des petites 

notions de la réparation depuis la classe de 8ᵉ année, c’est ainsi que je me suis lancé 

directement dans la réparation de téléphones mobiles, entretien avec (V. TOUNKARA, 

2025). 

Le locuteur exprime une passion authentique pour la réparation de téléphones mobiles, 

renforcée par des compétences acquises dès la 8ᵉ année. Cette autodidaxie illustre une 

volonté d'apprendre et de se perfectionner en dehors des structures éducatives formelles. 

Dans le même sens, un autre réparateur disait ceci :  

J’ai aimé la réparation depuis l’enfance. En plus de cela, mon grand frère était 

réparateur de téléphones. Je l’assistais quand il réparait les téléphones. C’est ainsi que je 

l’ai appris. La réparation de téléphones est mon métier et je gagne ma vie dedans. J’ai 

des amis et camarades de classe de l’université. Jusque-là, acheter du crédit ou du thé 

est un problème pour certains, entretien avec (B. KEÏTA, 2024). 

« Le manque d’emploi pousse les gens à s’impliquer dans ce métier de réparation de 

téléphones mobiles », entretien avec (K. TOURE, 2021). Ces citations illustrent la 

résilience et l'ingéniosité des jeunes Maliens face au chômage. Elle met en évidence la 

nécessité d’adaptation du système éducatif orienté vers le besoin du marché d’emploi. Le 

système éducatif est en inadéquation avec le marché d’emploi. La réparation de téléphones 

mobiles est une activité qui peut rapporter, comme souligné par O. SOUNTOURA, 

réparateur de téléphones mobiles :  

J’ai un centre de formation pour la réparation de téléphones mobiles et l’atelier de 

réparation de téléphones mobiles. Tout ceci avec les gains issus de la réparation et de 
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la vente des accessoires téléphoniques (O. SOUNTOURA, 2024). Un autre réparateur 

disait ceci : J’ai appris la réparation de téléphones mobiles chez moi pendant cinq ans 

avant que j'ouvre cet atelier. Cet atelier est mon premier lieu de travail, il est ouvert il 

y a de cela une dizaine d’années. Beaucoup d’apprentis sont passés par ici, entretien 

avec (T. DIARRA, 2021). 

Les expériences de O. SOUNTOURA et T. DIARRA témoignent de l’importance de l’auto-

apprentissage, de la persévérance et de l’esprit entrepreneurial. Elles montrent également 

que la réussite individuelle peut avoir un impact collectif à travers la formation des 

apprentis et la création de nouvelles structures professionnelles. (T. VERSTRAET & F. 

ALAIN, 2005, p. 38) expliquent que l’entrepreneuriat est « l’initiative portée par un 

individu (ou plusieurs individus s’associant pour l’occasion) construisant une opportunité 

d’affaires. 

Je ne compte pas sur les maires, les députés, les préfets pour me trouver du travail, ainsi 

que le gouvernement. Ils ne peuvent pas tout faire. Une jeune doit pouvoir entreprendre 

tout seul sans se plaindre. Mais pour cela, il faut aimer entreprendre quelque chose. 

C’est ainsi qu’on peut la réaliser étape par étape. C’est aussi la raison pour laquelle je 

fais tout ce qui est en mon pouvoir pour m’en sortir (D. SOUARE, 2021). 

Cet extrait exprime une philosophie d’autonomie et de responsabilité personnelle. L’auteur 

rejette l’idée de dépendre des autorités (maires, députés, préfets, gouvernement) pour 

obtenir un emploi. Il insiste sur la capacité et la volonté individuelle comme moteur de 

réussite. Cette phrase montre la nécessité d’entreprendre sans attendre des autorités locales. 

Tout ne saurait venir de la part de l’État. De nombreuses personnes estiment vouloir 

devenir fonctionnaires de l’État. Cela crée une dépendance à une seule opportunité qui 

vient seulement de l’État et empêche le développement d’initiatives individuelles. Un 

réparateur de téléphones, D. SOUARE (2021) défend un état d’esprit d’indépendance, de 

passion et de persévérance comme clés de réussite, tout en reflétant une méfiance envers la 

dépendance aux structures politiques. C’est un appel à l’action individuelle, mais qui, dans 

la réalité, gagnerait à être complété par un soutien structurel pour maximiser l’impact de ces 

initiatives personnelles.  

3.2.   La concentration spatiale des ateliers de réparation 
L’étude sur la réparation de téléphones mobiles à Bamako permet de comprendre les 

dynamiques spatiales et socio-économiques liées à ce secteur. Les réparateurs sont localisés 

dans différents quartiers du District de Bamako : Dabanani (grand marché central), Kalaban 

Coro, Sogoniko (autogare et halles), place de Guinée, Badalabougou, Yirimadio, etc. Cette 

répartition illustre l’ancrage des ateliers dans des espaces stratégiques à forte fréquentation, 

souvent proches des marchés, des carrefours de transport ou des zones commerçantes. « 

Malitel Dâ » apparaît comme un haut lieu de la téléphonie : à la fois espace de réparation, 

de formation informelle et de revente d’appareils d’occasion. Il constitue une centralité 

urbaine spécialisée. 
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Figure n°5 : espaces de concentration des ateliers dans les quartiers 

 

Bamako concentre une population jeune en forte croissance démographique, dont une partie 

est exclue du marché formel du travail. La présence de ces jeunes dans la réparation illustre 

la capacité de la ville à absorber la main-d’œuvre par le biais du secteur informel. Les 

quartiers périphériques (Yirimadio, Boulkassonbougou, Sabalibougou, etc.) participent 

également à la diffusion de cette activité, traduisant une dynamique d’étalement des 

pratiques économiques vers les marges de la ville. 

La réparation de téléphones est à la fois un métier de survie et une activité entrepreneuriale 

ancrée dans l’économie urbaine informelle. Elle génère des revenus permettant de subvenir 

aux besoins familiaux, de réinvestir dans la formation et parfois d’ouvrir de nouveaux 

ateliers. L’activité contribue à la résilience urbaine, en offrant une alternative face au 

chômage des jeunes et en consolidant les réseaux de solidarité et d’apprentissage. La 

formation se fait dans les lieux de pratique (ateliers, marchés spécialisés), sans structures 

formelles. Ces espaces deviennent des territoires d’apprentissage informels, où le savoir 

circule par imitation, compagnonnage ou autodidaxie. 

3.3.  Difficultés liées au métier de réparation de téléphones mobiles  
La croissance démographique rapide, le manque de formation professionnelle, le décalage 

entre les formations proposées et la demande d’emploi et la discrimination sur le marché du 

travail sont les difficultés couramment rencontrées par une personne en quête d’emploi à 

Bamako. La concurrence est de plus en plus forte pour obtenir un emploi.  

Tout d’abord, le métier de la réparation me plait beaucoup. Je n’ai pas appris ce métier 

de la réparation de téléphones mobiles avec les gens. Tu ne pourras pas réaliser quelque 

chose sans l’aimer. Il est difficile de faire même si quelqu’un d’autre te pousse à le 

faire. Tout cela veut dire qu’il faut l’amour et l’engagement, entretien avec (S. 

COULIBALY, 2021). 

Ce discours valorise l’entrepreneuriat individuel et l’autoformation dans un contexte où 

l’accès à une formation formelle est parfois limité. Il illustre aussi l’idée que la motivation 

personnelle peut compenser, en partie, le manque de ressources ou de soutien initial. 

Devenir réparateur de téléphones mobiles dépend du talent et de la créativité du réparateur. 

Plusieurs d’entre eux le sont par curiosité et par amour. Il ressort des résultats que le 

manque de centres de formation formelle pour orienter les gens vers ce métier est constaté 

sur le marché de l’emploi. Les réparateurs se forment dans le tas. Pour cela un espace se 

distingue des autres à Bamako : « Malitel Dâ », c'est un lieu où les gens exercent. Au Mali, 

« Malitel Dâ » est un lieu connu. Après la recherche d’un lieu de stage sans succès, je suis 

venu au Malitel Dâ pour me former, entretien avec (I. TRAORE, 2021). Malitel Dâ est un 

lieu d’apprentissage de la réparation de téléphones mobiles et aussi de revente des 

téléphones d’occasion communément appelés (seconde main). Cette dernière est une 
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pratique courante dans les ateliers de réparation et au Malitel Dâ. Le manque de formation, 

les difficultés avec les clients, etc. En plus, le secteur de la réparation de la téléphonie 

mobile n’est pas maitrisé par tous.  

Nous sommes confrontés à d’énormes difficultés. Les clients sont différents. Il est très 

facile de comprendre certains mais pas d’autres. Après deux ou trois ans de réparation, 

il y a des clients qui viennent soudainement pour demander le téléphone. Cela est une 

perte pour le réparateur parce qu’il a mis ses matériels pour réparer le téléphone. Ces 

genres d’actes constituent des difficultés entre les clients et les réparateurs, entretien 

avec (D. SOUARE, 2021).  

Le passage montre que le métier de réparation de téléphone est risqué face aux 

comportements imprévisibles des clients. C’est ainsi que V. TOUNKARA disait que :  

Nous sommes confrontés aux difficultés. Certains clients évoquent un seul problème 

mais en réalité il y a deux ou voire trois problèmes avec le même téléphone. Les 

problèmes détectés après l’ouverture du téléphone sont à la charge du réparateur. Les 

clients refusent de payer dans ce genre de situation. Certains nous convoquent à la 

police. Les problèmes entre réparateurs et clients n’en finissent pas (V. TOUNKARA, 

2025). 

V. TOUNKARA (2025) et D. SOUARE (2021), dans leur travail, ont mis en lumière les 

défis techniques et relationnels du métier de réparateur de téléphones, soulignant la 

nécessité d’un professionnalisme, d’une vigilance et d’une gestion des conflits pour réussir 

malgré les obstacles. Certains clients ont des mauvaises intentions et essayent de dénigrer le 

réparateur. Le parcours caractérise le fait que les jeunes parviennent à créer un emploi pour 

eux-mêmes. Certains d’entre eux ont très vite compris qu’il ne fallait pas compter 

seulement sur l’État pour s’insérer professionnellement, et devenir indépendants et 

autonomes. Par leurs itinéraires, leurs actions et leurs idées d’entrepreneuriat, les jeunes 

participent pleinement au développement de leur localité.  

4. Discussion 
Les résultats montrent que la majorité des réparateurs sont autodidactes ou formés sur le 

tas, à travers l’imitation et le compagnonnage. Ce mode d’apprentissage illustre 

parfaitement la logique de l’économie informelle décrite par K. HART (1973) : flexibilité, 

absence de régulation formelle, mais forte capacité d’absorption de main-d’œuvre. Les 

parcours de réparateurs comme V. TOUNKARA ou B. KEÏTA confirment que la 

transmission des savoirs se fait dans des espaces informels tels que les ateliers, les marchés 

et les rues, qui deviennent de véritables territoires de savoirs populaires. Cette dynamique 

s’inscrit dans la continuité des observations de De SOTO (1989) sur le potentiel créatif du 

secteur informel : malgré l’absence de cadre juridique et de formation structurée, ces jeunes 

génèrent de la valeur économique et développent des formes de micro-entrepreneuriat. 

L’étude spatiale révèle une concentration des ateliers dans des pôles stratégiques tels que 

Dabanani, Sogoniko et surtout Malitel Dâ, qui apparaissent comme de véritables centralités 

de la téléphonie. Ces lieux concentrent à la fois commerce, apprentissage et innovation, en 

écho à la théorie de la centralité urbaine de H. LEFEBVRE (1974). À l’inverse, les ateliers 

implantés dans des quartiers périphériques (Yirimadio, Sabalibougou, Boulkassonbougou) 

traduisent un étalement des pratiques économiques vers les marges urbaines, conforme au 

modèle de H. HOYT (1939) sur la croissance sectorielle des villes. Ce processus de 

diffusion périphérique démontre la capacité du secteur informel à rééquilibrer les 

dynamiques spatiales et à intégrer les périphéries dans le système productif urbain. 

Les entretiens montrent que la réparation de téléphones représente à la fois un métier de 

survie et une activité entrepreneuriale. Pour les réparateurs comme K. TOURE ou N. 

FOMBA, les revenus générés assurent non seulement la subsistance familiale, mais 

permettent également de financer d’autres activités : vente d’accessoires, ouverture 

d’ateliers, voire formation d’apprentis. Cette dimension rejoint la conception de 

l’entrepreneuriat de D. VERSTRAET et F. ALAIN (2005) selon laquelle l’entrepreneuriat 

naît de la construction d’opportunités par l’individu. Dans un contexte de faible offre 

d’emplois formels, ces jeunes créent leur propre espace économique, illustrant l’idée d’un 

entrepreneuriat de nécessité (F. JANSSEN, 2016, p 19), mais aussi de résilience collective 

face au chômage. 
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Malgré son dynamisme, le secteur de la réparation reste confronté à plusieurs difficultés : 

absence de formation structurée, instabilité de la clientèle, concurrence forte et absence de 

protection juridique. Les propos de D. SOUARE et V. TOUNKARA révèlent la 

vulnérabilité du métier face aux comportements imprévisibles des clients et au manque de 

cadre légal. Ces observations rejoignent les analyses de Y. BOURDET, K. DABITAO & 

A.S. DEMBELE (2012, p 21), qui soulignent la fragilité du travail urbain informel au Mali. 

Elles montrent la nécessité d’un accompagnement institutionnel et de programmes adaptés 

pour professionnaliser le secteur et sécuriser les revenus des réparateurs. 

Le site de Malitel Dâ illustre parfaitement la fonction socio-économique des centralités 

informelles : il concentre non seulement les activités commerciales, mais joue un rôle 

d’école de rue où se forment des centaines de jeunes chaque année. Ce lieu matérialise un 

espace d’apprentissage par la pratique, caractéristique des économies populaires africaines. 

Dans ces lieux, la solidarité joue un rôle clé : les anciens forment les nouveaux, les outils 

sont partagés, et les savoirs circulent librement. Cette logique rejoint les observations de C. 

TROTTIER, M. GAUTHIER et C. TURCOTTE (2006, p 7) sur l’insertion professionnelle 

fondée sur les réseaux sociaux et le compagnonnage. 

Les politiques publiques existantes (ANPE, APEJ, FAFPA, MENEFP) ont certes pour 

ambition de promouvoir l’emploi des jeunes, mais leurs impacts demeurent limités et 

inégalement ressentis au niveau local. Les réformes institutionnelles initiées en 2002 ont 

permis de structurer le paysage de l'emploi au Mali. Néanmoins, pour qu'elles aient un 

impact significatif sur la réduction du chômage, notamment chez les jeunes, il est crucial 

d'améliorer la coordination entre les structures, d'adapter les formations aux réalités du 

marché, et d'assurer un financement adéquat. Une approche plus ciblée et inclusive pourrait 

renforcer l'efficacité de ces initiatives. Les témoignages des réparateurs traduisent un écart 

entre les politiques officielles et les réalités vécues. Ainsi, comme le suggère Alpha Oumar 

Konaré (cité par Y. KAREMBE, 2019, p 94), la libération des initiatives locales reste 

essentielle : les jeunes ne doivent pas seulement être bénéficiaires, mais acteurs du 

développement. La reconnaissance institutionnelle de ces métiers et l’appui technique 

(formation, microcrédit, protection sociale) permettraient d’ancrer durablement la 

réparation dans l’économie urbaine formelle tout en préservant sa flexibilité. 

Conclusion 
L’étude sur la réparation de téléphones mobiles à Bamako met en lumière la capacité des 

jeunes Maliens à développer des initiatives entrepreneuriales dans un contexte marqué par 

le chômage et la rareté d’emplois formels. À travers l’auto-apprentissage, la persévérance et 

l’expérience pratique, les réparateurs parviennent non seulement à subvenir à leurs besoins 

et à ceux de leur famille, mais aussi à former de nouveaux apprentis et à créer des 

microentreprises.  

La concentration spatiale des ateliers dans les centralités urbaines et leur diffusion vers les 

périphéries traduisent une dynamique de recomposition urbaine et de résilience 

économique. Cependant, cette activité demeure confrontée à des défis importants : absence 

de formations structurées, conditions de travail précaires, relations parfois conflictuelles 

avec les clients et manque d’accompagnement institutionnel. Ces contraintes soulignent la 

nécessité d’un soutien renforcé des politiques publiques pour transformer la réparation de 

téléphones mobiles en une filière durable de création d’emplois. En définitive, la réparation 

de téléphones à Bamako illustre comment l’entrepreneuriat informel peut constituer une 

réponse concrète au chômage des jeunes, en mobilisant la créativité, l’autonomie et la 

capacité d’adaptation. Pour maximiser son impact, il est essentiel de combiner l’initiative 

individuelle avec un cadre institutionnel favorable, garantissant formation, 

accompagnement et reconnaissance de ces activités dans l’économie locale. 
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